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On a vuv daims tutn utlpremier article, quelle
étatit au comencemet te Puité dernière
la situiation îles eatholiqtues n pli olland. Le

Gouuvernement et les ladrtis v'ieut toiut iité.
rèt à les muger, et l btas ce la réconcilia-
tiot était bien situmle ; il suiîiisait d(e pratiqiuer
désormais, à leur dgur, dans les relations ci-
viles et poliliques, le respect sinlcèrc et loyal
cde la ntotuvtlle Constitution.

MUais, si les mots d'égtalit, d' drnits et ciO
liberté rel-igietuse se lis:] cit danis la loi fondla-
mentale, ils y restaient comme unie lettre
morte, et i e ur ci epolit iqie d trbitraire
et d'exlsion y domait d'ctants démentis.
11 importait dol uitx catholques cIe s'ssrer

avant tout tes d(ispositios deleurs co'nptrio-
tes, et le les mettre en demeure, luir expr's-
sion( de gries trop longtemps méconnus, de
leur naccorder ou îe leuir reser une légitime
réluariiuou. C'est ce qu'ils firemt daims ties ter-
tues' aiussi précis( qule modér's.

Un deI leius' joiurnaux les plis' rêpnuts, le
Tidj, rocueillit des sttistijues sur li rtqpuni-

tioi des loiciliums et desu i e'mplois pubtlîli's dtous
toiutes les proviiCes dliiuroyaumlle. I e t'rsii t-
tr Il 'preuive( ue les cuatholiques laiett i ty-

pus dlui Isttre;siIe lmhouté. Lt des lutis dé-
voiés et les ilns inifhmtigles dé'seurs île
leiir cuse, le doteuir Cruur. vint ulors com-

iéter et uolorer le tubl'au. Il si;ul hi lus
u 'uiu'ieet les procéds inielus ie eIthul Ii-

tiustatiti et e iitiie's plides ds soei'ls
ser'nl's dlîm proiestnul.smet ; il r't plut'a c't r'emuit

dnus leur v'ériul' juir les princiuix tr'aits
dce Phistoire de: r'a-las, et sitimtisatn

mtili'i des t onidéurations pluitueS les' lius
lvs, tnt coirittionc tébiretuse, tqui livn'it

pIds et pouis5 liés ui 'partic ioutlibreluse et
r'espLe'letl de ( tl p[uopiiultio a hlu laisir'

l'ut' m jorit h tile. Cut expousé 111umieux
muiel il donna mdustement le omd dIe ,Ié-

oi'e. fut tut véritubb iMlf'e/, et lit imie
proo:l se'saltioi, tnon-seuilei'ent en iollauii-

det, tutu" cn·das tot«e Ul'uope'.
Ih hiu I!t tppel à tra justiue et à la bonne

!ii f'ut-il paruilli iromblent pr leu pir>-
tes:its néerlaildaisI lles, nun I lis its,

les chl' suir lesuliels il s'ppuyntit ut' 1-

l'emîrclpr''e. Mautis < 'n'"es'a'a dll'ud d'tonrf-
reu s r'é''huitos iumplruuls juis oi reso-

luit de' s'en v't'r' utc'ueemet.

Quitt à les èu étoier. nit tlet. oi ni ,:o e
pas lo umps1. E1 'tin ou ut' tit répu-
dIl pendanil, t euxmois que pa un slece eni
ruil ; dIe Ini pr'esse elles furnt lottées auxi
Etts( 't<niraux.

'i u i lde la R-lbi-ion t rendit compte. à leur
épouie, des s tuiuu's tht Iri s5cnIIde tcmiitrliel)t

dus 10. I1, l- et. 13 dcebir'e S1. Quejutes
tuuis siutliront pour utlrac'r ici l. pyinmcitiuuutie

de tus importants débnts. I. Dommiter les
avait souilev's à propos di i bugiet ; di'tres re

prsetatsMM3. ore aybuW Se-
veiuiir.puyiiret l'u cou lgue. Alors qu'
r'ivt-t-il Leurs tlv'er'sair'es taisr t éch t-

puer' udt'ar mii 'ri de surprise et <idigurtion.
laist qtuandcl ils arrivèrent t la lquestion. les
or'tieurs pr't'stuis Egelet, Kts'y,
Gron,ne contestèrent mlleient lit vuérité des

ssrtions qli 'avtieit été prodluits ; ils tic se
r'ejetrtut que suit' la p'tttiI~ nlpp'tui't
le cet éclat. M.. lelbienîe -t1l11lapuuls loin. il
émit le veul que luo ucoulpât court aux rela-
mat ons des entholiiues en yo list drit. I .

Thorubek, le uvul mitnistire, ne uut éîii
que un 1chose ; c'st que eux qui avaient

sulevé l'incidet euisseit p le soupçonuer
d'î'ttions Contraires s a ux intipes et au ix

droits, à la difense lesquels ses tétlódets concordat entrre le Suint-Siége et la Cou- Cns. En efflt, dans les élections provincioles- Bertholon, qui est l'un des rédacteurs du Voe
honorales le rattehaient. ronne des Pays-Bas. En vertu dc ce traité. p r exemple, sur Crrat cENr soMAm:, univrsel, a pris sa revanche dans son journal.
Si donc, par làt publicntion du Millemoire le non encore exécuté depuis vingt-tois ans, les QviaToczr nimHeT1 a, iln que VIxTsix cA- ilnt pas s'en plaindre. L moment est

drapeau des Catholiques avait été leve, hi. d s- catholiques réclament unî organisation épis- 'roQU !venu pour tous les partis de se montrer tels
cussion publique était déjà pour eux un pro- copale pour renplacer le gine des vicariats Or, dans la population totale du royaume, nquil sont. 1l importe donc qu'on le sache:
mier sutceés. i\lais le dépit et la runctne ideapostoliques. A leurs instanccs, on ioppose sur trois millions d'habitants, on compte dix il y en a un qui croirait Sàillir à son devoir s'il
leurs adversaires s'cri accrurent ; l'espritde qu'une raison :hiuoport it. iet cent mille prmotests et douze cent il laissait passer une occasion de revendiquer
secte et de f iuatisme domina chez eux, à Fi quoi cette mesure perait-elle inoppor- *o!oliqes, c'est-à-diro que ceux-ci farment pour ses pères. de réhabiliter dans leurs actes

Itelqites Cxceptions prés (1), tonte uttrc cou- tune dans les Puys-Bs iOn riu ta jamais les dox cinquièmes du chife total ! et d'honorer de son culte et de ses apothéoses
sidération. Il rallia tontes les fractions dles dit. Mais en revanche, tote la presse bol- Telle est la minorité qu'on Veut annuler, les plus infâmes scélérats de la révolution.
Protcstanuts, dans une même pensc d'intolé- landaise s'est hâtée récemm t de prendre qu'on reposse et qu'on exclt de toute rti- Voici rnelques passages de la lettre adres-
rance, redoubla tdsituce et d haine dans ltdlaila et cutise pour P linlul@éra l itgiîcn lie dans r cipation 'aux affhires publîiiques telle est la 1sée par le rep:ésetct montagnard à M. do
guerre où il rencontrait une resistancel at- le confut relatif à la binrarchie cathliquie en minorité que lam ajorité protestante défle'et MEntalembert:
teldUCe, et piépura de bog main la reul- A Ug;eterre ;il n'a pas tenu i elle que ses tec- provoque, île manère rj'il y ait dans les Pays- 4 An fiond, vous savez bien que les opinions,
cIhe qui devait le consoler de ses échees, teurs ne couondisscnt les positions d'ailleurs Bas, tant que le lrotestantisme ne sera pas la les convictions, l systéme politique que re-

C'est ainsi que 'année 1850 ouverte sous très-différentes, et de propager parmi eux Pe- seule religion, deux drapeaux politiques, deux présente le nom de Robespierre valent mieux
cde mCillettrs auspices ('tt remplie de ees pe- gition et l'etCveseence d'utre-Manzhe ; eamps, deux petîles I! que ceux dont vous êtes l'organe,
tites hostilités, prltîde d'une grande batille. un joural même seimni-oeiel et alos 'in- Qtue los protestants se réjoissent de leur1 " Robespierre, c'est la croyance à Dieu, à

Quant à lanature de ses premières attaques, concevable inconvenance de reproduire, avec tr e: il sera, aux yeux de tous les esprits Pâm irimmortelle, à la morale éternelle, à la
voici qui en donnera une idée. La Sain- élogc, das ses colunes, la fanuse lettre de éclirés et impartinux,une Inte et uneA folie ! justicO, à la libàrt, à l'égalité et à la fraterni-
Père, dont le cœur Paternel ressent toutes les John ussell, lettre scandalcuse méme de la Une home ! car on ne saurait y voir que té sur le terre.
misères et les souifliances de la Chrétianté, part. d'i minustre de la Grande-iretage, mais Pulls de la force nuinérique. " ilobespierre, c'est le dévouement nu peu-
avait daigné envoyer à la populution des Iwo dont la reproduction était plus impardonnable Une folie ! car ceux qu'en traite en vain- pie, la probité politique, le désintéresemcent,
vinces ravagêes par les inonchttians de la vant- enore. lurspPele paraiss:it inspirie par u eus, c p ianus, sont les plus sûrs défenseur s de la vertu.
enier hiver, une somme de dix miîle frcs Gutiverinent qui a des relations ofliielles et Ardre, de la Iibrté., de la société. Ils cons- " Robespierre,c'est l'homin de la démocra-

qui lut versée au gouvernement Néerbdais permaniletesavec Pie IX, no -sulement com- tituent ti élément nécessaire de progrès et ie ti, 'auteur des Droits ie l'homme et du cita-
par l'entremise oflicielle Ie Piuternouce àla te Prince temponel, ais comme Sotverain- stailité dans I'ordre politique, de grandeur et iyen.
iaye. Qui le cr'oirait ?c)(3 t acte touchanlt ountifl. de rce pou la nationalité. Se les aliéner, ' Rebcspierre, c'est l'indépendance le la

et dIigne île géntrosit ot fit ne t Nutative Ce ni sont là pourtant qnde ds détails ciie'est touit comproetre. raison et de la dignité humaine.
d'nmhissemen et un prexte de délama-quio lesorte cessoires. Toutes ces ma- Ce triompha eniln, honeux et innsé, ce "i obespierr , c'est enfin l'énergigne dé--

tion contre les vues amitieues de la cotir ro- i s dici'agir ie sont rin enicomparaison die trioum phle ne trnuche aucuni ds dflicultos ense du territoire et de 'honneur national,
minel ; et la caloie alla un îo:nei us- e gni s'et passé pur lu cot ction dI la loi il tne crée que cde conlits icessants et des 'amotir dle la patrie dans toute sa pureté et son.

(fil 'a prétendre que ce clo1n n'étaîit quîe le cpro- organique sur les élections et pour lacomposi- périls char 1ne jotur rena'isants. ~'jà de no- héroïsme.
duit cduin détournement tde lids ! tioi le areprésentation natiinale. volles plints ont ret.Nsi dans cs Etats-Gé- "ots tes la Saiitc- Ail iance, Woterloo,

Qu'on juge dIt teste par cet éca n Ytilla d Ces événem ts ftrent, oui le compreml. la néraux. Les Dormrr, lus Luyben, les \an i vasion, les traités de 1S15.
la controverse les Protestants holmla is ! gre u.iire le I50i dans les Pays-Bas. Nul-: Srenaër n'ont pas déserté iue cause sacrée : "Vollà pouruoi ce nom glorieux vous im-
Presque tus lurs jouirnaux s'ap r ent, le part non plus n'lebta avec ns d'animo-.le lement entendra leurs plointes jusqu portune, pouluoi son souvenir vous blesse,
et va'éret à lPeiwc ce thme ;mais justice site :t par maluheur tiesi avc pus de sucs, ce qu'ellcs soicut désarmés par la justice ; ne pourquoi vous LInuiez.
soitt lendie à lui elle appLartieUI lihonnutr d Pinto!aimco im ace du protestantisme. .croyez ias que cette lutte sOit dnie uell coiim- 'Mais vos colères n'y pourront rien ; tots les
pinventiot était c ùau Courrier de 'E /i'.c orsq1uec la Ii éiOtornle fut! rsentée, le mece. Loriquet, tis les Zoïle s'y useront. Les flé-

évané/que. 3 m'ai, on tic reclarqua cl'aburd dis la t dac- En même temps de fruents et nergiques trisires qut'on prétend infliger à ce nom re-
Le prosélytisme Unti-cathiolique nst auS tio IA ses urtiles quJe îles prinies trad- appels sont adrcS'és à Popiunionu publique. CO toiiberont sir ses détracteurs.

plus scrupuleux dans les écoles que dans la missibles. La démarcaion ds districts parit tribunal es un de ceux que I'erreur n'égare Ce nom a dans lhistoire une signification
premse, i Ine recule pas devant t Ipeut s'ule ssez étrango ; mais qjóéait-e qu s m a toijors. inu Ici n de se dourilge-r, e- tvous te potvez comprendre.... Il est

moVeîs. N'a-t-il pas fit composer et ir-j scla 1 (1 y rogrda de p rus r ce pendat;fit igable autur dii .ir'e 'ur la situation com e n ttmonument. Pour savoir ce nu'il
ner tu livre dot chaue pago est cousacreo et liit uan put se contvainr¡u'il y aurait a telis la pone, et sa Ltre d'e. Cat/olique vaut et le respecter, magré les tristessévérités

ait déîigreient et à la iMfiat in de nos bien ontre ctose dans cette déliitatioi i- nuéerlam/is ' ses Comparh s sera, comme soitu 'il rappel le, il fut avaunt tout être bon répu-
croyances, tout exprés pour faire dc ses feuil- ::arre que des inconvénients du déplacements premier oe race, di ipoids consi érable dans blicain, bon Français, aimer le peuple, et
les détachées des coierturnl s iil< uett.:"1s ou C: :!illitltés locales por les électeurs. les ialances de lavenir. La !c/am d'u Cahcl- croire à quelguto chose quand il s'agit c'aniéli-
élémentaires et à ecrtrins cabiers doiit l' Un' t avait vu soin de les réparu', en ie tenant que néradais, "cterias tr'e langueg, aignm- aer sn sort.'
est obligatoire pour les élèves de tuuts les compl uni da la topoeralhic i des -cve- dit encore le déLt en y i rant, coinmme t- MaiteanUt les orateurs et les joernalistes
commnuci's ? ingéni et:ç,'il'iii t:dster tàes, ema rd àislasmèu.ub icareme noi:treux en Euror, cde cette coulieur peuvent avoir souvent à la

voier, de mettre aux tains dus eni ut slu loménu'ins :thotluàes, les réduuire ei qi s'attLhe. panrut où il lis voit enga'és, touche les dote de moralc éternclle, de justice,
PEglie iun catéchisme hérilite et dlu plus(:ers m etionemen, dont out titait ux intér''s sacrs de utireliCgon et du droit. de liberd'égalité, de dévuement au peuple,
nuer jusque dans leurs :utiIlls le venin de ursi dus uinexs à des centres puicsi- Si les synpa:hies duin tel ihlie, de 'ie de dle cropnceDieu, dindépendance de la raison
l'erruri ( et d l'incrédulité ! drnblsuid popu itn prtestaruite, t on ar- la sciété moderne, peuvent être de quelque et d c lit p'ié /unine, donneur national et

fîtile dle dire que les lrescriptious les plus rivait ainsi à les ioyer pres partout cudans, mili oitn de qulque counscuion à nios fi'es d protir e t! Pour apprécier au jste leur
tbruelles de la législation' coutimrmie't ét 'des iujoriis e ies, île Ioliando, certes elle ne leur manqucront vocabulaire, il stufira de se rappeler que polur

violées dans la idistribution des pla'es. La M sa clr o elr's ipli lirnt fidis dans la se- pas ; nos pouvons du mloitîs leur armer eux le t ype et le modèle de touto ces vertus,
commiission scot ine dkUmsterdanu ayit pr- cude i:baabre, ce duyal tabenu nc dot plas ; suis emiute d'être dément i, que celes c'st Rcusierre !

tti luin 1e ses mebeus. e vide devait otue currig les cuirnsriraons utorles 0 dets chltque's dFraice Ieur sont acquises ; Que si les disciples et les admirateurs le ce
rempli 'air n ethuolique. C'était Le drit irent pus modié s duline inii usndie. <les l"s suivront à ravers toutes les vietssit- noi vraiiett symnbolirjue prennent tant de
strict. La comitissin lProposa, en eln un l germ. si adroitieent jetél, no tara pas" ds utr lesqueles. avant de couronner leurs soin dc le gloriier, il est permis de croireOcitu
catiioliqeti;i mais le Collége des IlEurgunems- à ourter sas trubs. celris, mt Provideicc épouvuea leur courage l'evie ui leur manque point de suivre les
tues et Ecievius ntout m ta uprotestantIL. D esé letions euret lieu en noût et sen- et leur idêlité. traces du muaître et d'imiter ses exemples. Il

méme, il s'agissait de complter la commis- tmbre. Un dernier trait les aractiso- a donlue toujours dans le parti répuLiblicninm des
sien admInin'istration pour les prisons do la r. Dans la ppl rt des réunionspi-------hommes tout prêts à recommeerla Terreur

llollandc septennonmale : il y avait deux choc r'toi'res, ou avait pu'i tomber d'aeurd et qui la croiraient lcitime si elle était passi-
à tiire. L'n des candidats étit un ho ii qu'on Perait, de part et d'autre, aistraction Chambre F bIe. Ce not pus tout. Dans le miie parti,

sp tia. de science et de lratiqle ; ms il des divisnus roligienses. Les cathliuques, en Dans la séance du 10 févier au moment où on du u oins dans ses journaux, depuis le ira-
avait le tort d'étre catholinic. On1 lii préflra consrunce, aceptr'et d loneii 3 les d .e Mon mlemnibrt quique trs-acommoit- tinaljusqn' it Rzpub/gue, il n'y a pas un

un Commerçant. Pourquoi ? Un e candidats protesats,ul'ils croyiuet d'ai- -tit à Péga;d d iuis los guunrvernients pos-uh.ounne jusqu'à présent qui ait le courage oc
ptrce que :c der ir élat protestat-t leurs dignes du mandat rprésertatif. Les siVe. (iiisait une énetriue exeption contre la pudeur de lotester à son tour publiquement

Enn, a sait qWtu'il existe de puis 1827 ntil rotesinuits r'poussret partout sysétmtique- les Ruhrspuierr et les Nton, ii représentantconr la violenice éhontée et le eynisCmC Pana-
Met les eatlciues. ians les EMats Gn - de a Iiu'inne dematin la parole.-st-cc tique cde tels amis !

(t) Un Proitat nonmit ant sin 1 come un rtaux don, ccmi c dtns les conseils pruvii- niir R rspire nu puur JY7ron ? répliqua aus- CHARLES DE 1ANCEY.

scandale leq ulératios ui i'i'Uen'mt t'o lieu, das cIauix. CS iesners se nient ég:luement vain- sitôt M. Dupin, et la frmueté du président., ap-
ime Irocu iutitu't : Le ,proesntimlis e el les Etis- ut;s. Prparèes par unte iniiilito prlt ie. u ée de iu linaitiol unaimhe lde la mtjo.

.ini autnee'uiiy to t'u Mepr'lintrige et le menonge,aCesluritu. éto l hilmt le s-a dale d'iune révol-
du'eririe 18-19. Nous rgrenusue 'ilce dernie'r iubtliciste -operations ne pouvaieunt avoir qut d s résul- tantle tpologie tu-, mi nc cie l'assemblée.

lpats ttfuh t su 1om t l'rit mi honmort tS t ignes tdune telle origine et do tels moy- 1_Mais, rédut ,Lit silettce sur son balc, 'I.

VOYAGES AU CAAA

L'1SLE DA NTICOS, Tri EN 17:3G.

BION TRIs cuEn FtnE,
J'e vions de recevoir votre répous ; elle

mî'a fuit unm scisible plaisir : j'ai surtout été
fort totuchdu Clrécit que votus me faites le ce
qui vouts est arriv cuins leseut mi pagngiues i'ltaulie
et dle 11ngri; pourquoiie i navez-vous pas
fit tplutôt, part cde ce tail. C'est là mt te-
proche Ille je puis vouts frire et qi, sais dton-
te, uei eVouts dépîlaiu ira piti t, pîuiisqui'il sort à vous
pruver combie je suis semsible l tout ce qui
vous regar'd. Je suis bien ause que le com-
Ienilcemeut( de tmou raugo aiît lait ntitre
dails votre âe les sentimes que je 'eus avais

dlit qu'il y devait exciter. C'est tia 'preuve
ule je nio me suis poit x ) . les muitix que

J'ai soiflerts et que j'ai vu soiflrir aux tutr.s.
Ccpendlan ut t, mont citer f'rè'o, ce n'est là quîi'unmue
légèrc ébauIche ; et ce qui tme reste -à votus

di'e surpusse ce quo je vous ai dit jusqu'à
prtsent. il iérito toute votre ltteCtin.
Penidacuit le teis que Pon travailla au réta-

blissement de la Chaloupe, nous n i tisions abondance t'Ile cou c'rla ere à la hauteur tout Imnle m e qu le moindre retardement terprèto et ias que ons renconutrssions quel-
qu'un repas dans 2. heures. Encre étit-il de c pieds : ta fièvre aVait déjà surpris plin- nous metrait dans tl'pussibilt de suine ce ues Sauci.ges dans cette Isle cenx q ui res-
Plus madique que celui dont je vous g ipolé -siurs de nos caramades. De pareilles cir- projet que pendant ces inésolutions le mau- taent exigèrent surtout que je partisse ils mle
dans ma prcédente, il étrit de la prudence constances élitient trup f'heuses pour n'y vais teis -ugmentitb, et que le Pu de vivres connaissaient iminapale du mamuer tma pa-
d'un agir de 1i sorte, nous n ions que pour pa sccommber bintt ; iîaussi ps nous a que nlinus avions se consumtait ; j'juontai que role. et ils n cdoitient tas qu'à mion arricéo
deux mois de vivres dt's le navr 'e(c'est laP p re un parti. je concevais bien que chacun devait avoir de A linga mon pemier si n fuit de les se-
provision ordinaire que l'n fit en partant de Nos sçavions qu'à ingan, qui est un -i arpugnUace rt'est'' où nous étions, miais e courir ; ce n'est pas que ceuxqtm devaient par
Québec) tout notre b'scnit éait perdu, et plus droit situé à la grande uisre du, d, il y avait mmu temis je represiinti que cette séparu- tir ne fussent très disposés à lienuenvoyer une
de la tmoitié lt noire finmture avait tii ou des Furançis qui hivernaient Pour faire la pi- tioné ut atbsobunent nécessaire ; et que j's- (chaloupple Ie plit qu'il leur seralit p ossible,
consumée ou gâtéc pendIat les Il jours que ch de Lor -arin dout ils ut ds huMiles u; prais Ie le Seigieir disposerait le emur des r mais ils ompaiint apparemment davanttage

no avions eté sur mir. A insi avec toute il était lpresquesu que noi:s en obtiendrions its a Iaisser partir les autres pour aller cher- sur lt foi dil'un Prùtre que Sur celle d'un Si.
P'conomic possible, nous I'Uviois que pour iu secours, mais la ilditué était de s'ty reu. cimerr di scours ; enfin le finis par leur dire Ple Prtinlie. Lorsque la Lhmose fut résolue

cinq se maines de vivres. Ce ccul, ou, si de dans ue telle sisoi ; toutes les Rivières qu'il Ihllait ftire seer les orntdemehs Ie j'exhortai à la pttience ceux que nous laissions
vous votilez cette réflexion nous annouçait étaien' déja glacées la Neige couvncit la tomr Capelle ;que pur ttirer sur nous les lumii- au nauffrage ;je letut dis que le moyen d'atti-

totre mom t tit bout de 40 jos. Car, clit, il re à la hauteur ue trois pies, et nogmentait res l St. Esprit jen célélbreruis la Mess le rer sur emx les btéédictions d Ciel. c'était
n'y avait. pas d'apparcece que nas pi ons louis les jours, et la rott éta it fort longe, eui vinu t six. et qu e j'étais sur que nos prières de ne uas se livrer ai d ésespoir, et de s'aban-
ai at.t ce temts troveri' 'oc -sion de sortir de grld à IL titson etot à nore tt, ear il moîs aurient l'effet que nous caettions. Chu- dunenr irement aux soins de la Pioviden-
cet c isle déserte. Les navires qui passeutt faiit fuir' quarnt'a lieus pour gagner i eau aludtit à ma proposition ; je dis la Mes- cc ; qu'ils devaient s'eutrctenir i udans ni xer-
aux cmivirons de cet eudro't sont lus à fit tPoite d'en tl'aut, t duI Nord-UOest cie Ple se du St. Esprit, et le mm joutr vingt qutr' cisc continuel pour écarter id'eux la maladie,
hors de 'port/c dI'ppelcevoi 0s siguuxqui'l usti e descendre quelque pu, et trav'rser ihommes s'fi'ineut a rester à cudition qu'n et nc point tomber cus le dèourageme m;
prai t leur fair: dn'illeurs. de quelle res- enin douze lieues de haute Mer. leir laisserait des vivres. et qu'on leur promet- qu'il était de la prueuuce qu'ils mnageassent
source pouvaient-ins to us ne ? nos provisions Nous étions résolus à srmuonr tous ces trt sur PEvangile de leur nvoyer du secours ce que nous lot ilaissions de vivres. quoique
n'étaient que.pour six smaies tout tn plus, obstacesî; notr' siCtt:on présente nt nous tussitôt qu'on sorait arrivé à Mngan. j'espénasse leur envoyer du secours avant
et les nvires ne devient puasser que dans cinq permettait pas d'eunnrane uue plus afflise, .Je counm iuai à mes camarades que j'-qut'ils fussent conîsumî s, mis qu'il vallait
ou su mois. mis un créfléxioni ousarratr qu e tems. ttis dans rIdésouti rester avec les vingt- uieux e avoi de reto que de uisqOuer à et

Je voyais approclr le .ésespir, le courage Il ttit impossible que nous partissionus tous quatre hontues qui enient dc le orir à de- manquer. Après lotir avoir donné ces conseilsi
était abbattt, et le 'roid, l ilneige, les glaces et pour Iïnigon, et il ilait que lai mtoitié le nus iteurer au lieu lit Nu'ge. et ue je tache- ceux qui devaient t tre 'du voyage songerent
les maladies semblaient être réunies pour nous gens restssent. dans cet endrit dont nouitis rais les aier à attendre uatiem n't le se- à fuire leur petit équipage ; et le vingt sept,
Caire sofririt di'aante, notssuccombions nous croyons trop hurux de pouvoir us cours quon leur promettt;mais tout le mon- nus nous disposmes à liartir ; uctius eUbras-
saus le poids de tant de maux. Le navi de- éloignue', un nouas exposntmème aupus cruels dl s'opposa viveume t mu ndtessi, et lItSPnmes nos compagnons qui itus sotulitérctit
venait inîacecessible 'pa les glaces qui s f'or- dangrs. dit pour m'en dmutourner que sçach tnt la Lam- un heureux.voyage et ie notre côté noî.s letr
maient autour, le fild nous entutait un in- Il n'y avait pourtant point d'autreparti à guu du Pys ; il fallait que j'accompagnasse témignmes combien nous désiriuspuivoi'r
somnic contiiiiIelle,tuos voiles ic sunfisaient prendre, il !ut. tuu se résoudre à mUiir tous ceux qui rtnaient.aufiu qutc si U. d Frncu- bientôt les tirer de peine ; Mous tions bien
pas à henucoup près pour nous garantir de la en cet endroit u bout de six semaines, u se se ou de Soneville, venaient à murir oi à éloigns de penser que nous les oui -sion
neige q uti tomba cette anéc eut si grande séparer pour quclqu teins. Je is ctendre à tomber malade en chemin, je pus sermvi d'b- pour la deniòre fuis ; cet adieu fut d s plus


